
«Je voulais, à travers ce
geste bien modeste, mettre
en valeur l’enseignant qui
travaille dans l’ombre pour
former les citoyens de
demain», nous dit Mme Sonia
Gaïd, la directrice de l’édu-
cation de la wilaya de Bou-
merdès. Elle commentait
pour nous la cérémonie
organisée au siège de sa
direction pour rendre hom-
mage aux enseignants de
cette région.

C’est donc lors de la Journée
mondiale de l’enseignant que la
nouvelle directrice de l’éducation
a touvé l’occasion de rappeler
qu’elle était enseignante avant
de gravir les échelons et de se
voir confier la direction de l’édu-
cation de Boumerdès. 

C’est aussi la première activi-
té protocolaire programmée par
son département depuis sa toute
récente installation dans ses
nouvelles fonctions. Satisfaite du
déroulement de cette activité,
elle nous confie : «Un bon ges-
tionnaire sans troupe ne peut rien
faire.» 

Des enseignants de chaque
daïra, tous paliers confondus, ont
été invités à cette cérémonie.
L’hommage est amplement méri-
té comme pour leurs collègues à
travers toutes les contrées du
pays, ceux des villages et des

villes de la wilaya de Boumerdès
qui s’échinent, le plus souvent
dans des conditions pénibles, à
dispenser le savoir aux enfants. Il
faut connaître la wilaya de Bou-
merdès,  notamment les zones
montagneuses, où les islamistes
armés continuent à semer des-
truction et désolation pour mesu-
rer en effet l’ampleur de la tâche
qu’accomplissent ces hommes
du savoir.  En tout état de cause,
cet hommage rendu, à l’orée de
la nouvelle année scolaire, à l’en-
seignant a ému les présents à

cette cérémonie. Pour leur part,
les syndicalistes qui ont assisté à
l’événement ont pris note des
bonnes intentions de leur nouvel-
le patronne. 

S’agissant des données rela-
tives à la rentrée de cette année
qui,  mises à part quelques
imperfections,  s’est déroulée
dans de bonnes conditions, 175
023 élèves, tous paliers confon-
dus, ont rejoint leurs classes dont
50,63% sont des filles. 

C’est dans le secondaire que
les filles sont beaucoup plus

nombreuses. Elles représentent
en effet 59,83% des effectifs des
37 lycées que compte la wilaya
de l’ex-Rocher noir. 

A ce nombre de 175 023
élèves, il y a lieu d’inclure 423
élèves scolarisés dans des éta-
blissements privés (primaire
358, moyen  35 et secondaire 30)
qui feront également leur rentrée.
Au niveau des infrastructures, la
wilaya a réalisé et ouvert pour
cette année 13 nouveaux établis-
sements (5 lycées, 5 CEM et 3
écoles primaires). Boumerdès
dispose donc de 498 infrastruc-
tures entre écoles, CEM et
lycées. Mme Gaïd, qui est, rappe-
lons-le, issue d’une famille d’émi-
nents intellectuels et de révolu-
tionnaires reconnus et par
ailleurs versés depuis plusieurs
générations dans la question
éducative,  a affiché sa volonté
de déployer des efforts afin de
tirer cette noble  fonction vers le
meilleur dans la wilaya qui lui est
confiée. La tâche sera évidem-
ment ardue étant donné qu’elle
hérite d’un secteur à multiples
problèmes. 

Elle devra également gérer
une transition dans une région
habituée à fonctionner selon un
rituel institué depuis quelques
années  où les intérêts des clien-
tèles et la politique d’allégeance
aux puissants  primaient sur tout
le reste. 

Abachi L.
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Une cérémonie en hommage 
aux enseignants

La crise du centre équestre
de Hamrouche-Hamoudi
connaît de nouveaux
rebondissements. Et c’est
la discipline hippique qui
en pâtit. 

Dans une correspondance
signée par le président par inté-
rim du club L’étalon d’or, Riad
Bouleghlem, et intitulée
«demande de soutien pour
redynamiser l’activité sportive»,
il est fait référence à une série
d’entraves de la part de l’As-
semblée populaire communale
de Hamadi-Krouma. 

Il en ressort que le conflit
mettant aux prises le maire et le
club dure depuis 4 ans. 

Le dénouement ne serait pas
pour demain, craint-on. «Ouver-
ture et fermeture de la porte du
centre comme il veut et sans
explication, création d’une
association parallèle, El-Assil,
et la dotant de matériel nous
appartenant et exclusion répé-
tée de L’étalon d’or», tels sont,
entre autres les griefs repro-
chés au P/APC de Hamadi-

Krouma, lit-on dans le commu-
niqué.  Le président par intérim
du club rappelle également que
le club n’a jamais bénéficié,
comme on veut le faire croire,
d’une quelconque subvention
de la part de l’APC depuis 2007. 

La goutte qui a fait déborder
le vase est liée aux préparatifs
de la saison sportive. 

«Deux jours seulement
après le début des entraîne-
ments, soit le 3 septembre,
nous avons été surpris par la
décision du directeur du centre
de mettre un terme aux activi-
tés. Selon les recommanda-
tions, nous avons introduit une
demande auprès du P/APC en

vue de nous permettre de
reprendre du service. Notre
demande est restée sans
réponse», rapporte le président
par intérim. 

L’interrogation est légitime,
selon le communiqué, tout
autant que les contraintes
subies par le club qui ont gagné
en ampleur, surtout depuis que
le bureau du président a été
attribué à un employé commu-
nal et que la cafet’ devant être
gérée par le club le soit par un
agent communal qui applique
des prix exorbitants. Nos tenta-
tives de joindre le P/APC ont
été vaines. 

Zaïd Zoheir

Un domicile 
transformé
en lieu de
débauche

Dans la cadre de la lutte
contre les fléaux sociaux qui
ont pris de l’ampleur ces
derniers temps, les éléments
de la 11e sûreté urbaine de
Sétif, agissant sur des ren-
seignements faisant état de
la transformation d’un domi-
cile sis à la cité El-Hidhab en
lieu de débauche, ont inter-
pellé un mineur, âgé de 17
ans, lequel, profitant des
absences de sa mère qui
partait travailler, louait le
domicile familial à des incon-
nus, qui s’y introduisaient en
galante compagnie, en
contrepartie d’importantes
sommes d’argent. Un plan a
été mis en place par les poli-
ciers en vue de les prendre
en flagrant délit. A cet effet,
l’opération a permis de sur-
prendre un couple (25 ans
pour l’homme, une vingtaine
d’années pour la fille, en
plein ébat. 

Présenté devant le par-
quet, le jeune  a été placé
sous mandat de dépôt et
écroué au niveau du centre
de rééducation pour mineurs
pour création de lieu de
débauche ; quant au couple,
il a été laissé en liberté en
attendant sa comparution
devant le tribunal.

Lutte contre 
l’immigration 
clandestine
Les éléments de la 5e

sûreté urbaine de Sétif ont,
dans le cadre de la lutte
contre l’immigration clandes-
tine, appréhendé un Malien
de 25 ans et un Ghanéen de
30 ans, en situation irrégu-
lière. Les deux étrangers
avaient en effet loué chez un
particulier un local à la cité
des 1014-logements pour le
transformer en un atelier de
confection clandestin. 

Jugés, les deux étrangers
ainsi que le propriétaire du
local ont été condamnés à
cinq ans de prison avec sur-
sis ainsi qu’au payement
d’une forte amende.

Toujours dans le cadre de
la lutte contre l’immigration
clandestine, les forces de
sécurité de la ville de Sétif
ont arrêté neuf Africains de
différentes nationalités pour
divers délits, notamment
pour faux et usage de faux,
escroquerie, usurpation
d’identité… Les neuf mis en
cause ont été placés sous
mandat de dépôt par le
magistrat instructeur en
attendant leur comparution
devant le tribunal.

I. S.

SÉTIF

Un jeune de 25 ans retrouvé pendu 
à Ben-Azzouz

CENTRE ÉQUESTRE DE HAMROUCHE-HAMOUDI 
DE SKIKDA

Le conflit P/APC-club 
L’étalon d’or s’éternise

MILA
Saisie de 23 kg

de kif 
à Ferdjioua

Un communiqué de de la
cellule de communication de la
Sûreté de wilaya  fait état de la
saisie par les éléments de la
police judiciaire, relevant de la
Sûreté de daïra de Ferdjioua,
d’une importante quantité de kif
traité destiné à être écoulée sur
le marché local. 

En effet, suite à des informa-
tions, des recoupements et une
surveillance continue, les élé-
ments chargés de cette affaire
ont pu mettre la main sur une
quantité de 23 kilogrammes de
kif, dissimulés dans un sac en
plastique, dans une ruelle du
centre-ville de Ferdjioua. 

Quelques heures plus tard,
deux suspects ont été arrêtés et
ont reconnu les faits. L’enquête
a permis l’identification d’un
troisième complice, lequel a été
arrêté le lendemain. Ainsi, les
trois dealers, H. H., 23 ans,
K. S., 30 ans et A. M., 22 ans,
tous des repris de justice, ont
été présentés devant le procu-
reur de la République, qui a
immédiatement ordonné leur
mise sous mandat de dépôt. 

A. M’haimoud  

Un jeune de 25 ans, habitant la localité de Lakhrarta, dans la com-
mune de Ben Azzouz, à une soixantaine de kilomètres à l’est de
Skikda, a été retrouvé par son père, dans la matinée de vendredi,
pendu à un arbre à quelques encablures de la demeure familiale. Il
avait les yeux bandés. La ville est sous le choc. Les raisons ayant été
à l’origine de cet acte restent inconnues. 

Z. Z.
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